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Depuis l'enfanoe. Jim Rodiers ven- 
dait des Journaux dana lea rues de 
Nnr-Yoïii. MalnCenaiit U avait ce mé- 
tier en horreur. D venait d'arotr vlnct 
ans et. naturellement, U espérait quel- 
que cboae de mieux que lea quelques 
aous qu'U raffnait pax jour Lea Jours 
de pluie «urtout, U se aenUlt le plus 
à plaindre, grelottant de froid, mala 
hurlint quand même le nom de son 
quotidien.  Ce  lut  ainsi,  qu'un  soir,   un 

}>omme habUM avec élégance lui 
demanda un Joum&l et lui remit un 
toiUet de 10 doU&rs. 

— Avez-Tous la monnaie ? demanda- 
t-U. 

— Je ne crois pas, Monsteur, Je vaU 
voir. 

Et Jim retournait ktborleuaement ses 
jMChea. Ne trouvant pas assea. 11 allait 
rendre le bUlet quand tout à coup plu- 
sieurs policemans suryirent de derrière 
une auto qui atattonnalt là et ae pré- 
cipitéirent sur rinconnu. Celui-ci bon- 
dit aussitdc dana la direction opposée. 
plantant là Jim avec se$ 10 d<^lan et 
pour&uivlt par les policiers. 

C'était un vulgaire malfaiteur. Put- 
Il pris ? Jim ne le sut Jamali. Il resta 
au même endroit, ahuri, ne sachant 
que latre, froissant machinalement le 
billet entre ses doigts... 

Les Jours passèrent. Jljn garda pré- 
cieusement les dtt dollars qui repré- 

•entaient pour lui une petite fortune. 
Enfin. 11 se décida. H acheta un 
nécessaire complet de cireur de 
chaussures et eétabUt un beau ma- 
tin, tout Joyeux à l'idée d'avoir un 
r.ouveau métier, à un carrefour fré- 
quMité. Les « affaires > commencè- 
rent aussitôt. Egarés par l'entrain du 
ca-eur, les clients arrivaient, nom- 
breux. Et Jmi put enfin louer une 
chambre.  Mais  bientôt Jim eut envie 

d'avoir mieux que ce qu'il avait. 
L'occasion ne se présenta pas. 11 con- 
tinua à cirer les chaussures, conslcié- 

' rant sa vie comme ratée et perdant 
peu à pm tout courage. Ce fut alors 
qu'un vleUlard de grande taille vint 
hii tendre ses pieds dans des chaus- 
sures Q'un cuir Jaune clair. Jim 
B'aoQuitta de son mieux de sa 
besogne. 

— E:-. t Eh ! mon garçon, dit le 
vieillard avec satisfaction, voilà du 
beau travail ! 

Et  comme  Jim  se  talaaK. 
— Etes-vous content de ce que vous 

gagnei en faisant ce méti«a>? deman- 
de-t-U   à   brûle-pourpolnt- 

— Oh !  non. Monsieur. 
— Alcrs, écoutes - mol : Je suis 

M. Iiigram. directeur de l'HAtel du 
Nouveau - Monde et J'ai besoin d'un 
cirsur de chaussures. Venes me voir 
demain et nous causerons. 

Le lendemain. Jim fut engagé à 
l'Hôtel du Nouveau-Monde. Il eut une 
petite chambre très propre. On lui fit 
faire une aorte d'unlfosme aux couleurs 
voyantes et les clients de l'hôtel lui 
donnèrent des pourboires qui constituè- 
rent un solide pécule à côté de son 
salaire. 

Au bout de dfsix ans, M. tngrvn 
mourut. 

Le nouveau directeur fut un homme 
aussi >euoe que le précédent était vieux 

D'une \>lonté de fer, M. Trtvws. 
c'était aor^nom. changea complètement 
le genrf^de la maison et im ordre 
remarquable régna partout. 

Dana un couloir, Jim trouva on Jour 
une bague eo or sur laquelle était mdhté 
un diamant. H fit auasiCdC part de ctia 
à M. Travers, qui fut ravi. 

— La cliente à qui appartient le bijou 
m'a prévenu, dit-U. et Je ne savais 
que faire pour le retrouver 

Pour récompenser Jim. M. Travers le 
nomma caissier... 

Jim ne sa setKait plus de Joie. L'ave- 
nir était à lin. U n^en doutait plus 
maintenant. 

Oe nouvelles préoccupatlor. envahirent 
l'esprit ambitieux de Jim. Il lui fallait 
mieux, toujotirs mieux. 

n chercha.  11  chercha  une place de 
caissier plus rémunérstrloe que la sien- 
ne. Et U trouva enfin une situation dans 
une grande banque anglaise 

••• 
Que pouvait-il rouiotr de plus, dires* 

vous r n voulait tout, n voulait toujours 
mieux. H avait vlnct-slx ans mainte- 
nant et son gain de 300 dollar* par 
mois ne hii suffisait plus.. L'svance- 
ment qu'il avait demandé lui avait été 
temporairement refusé, en raison de la 
crise des affaires. Un Jour que Jim son- 
geait iixtteiwMiliijusinent plusieurs hom- 
taas eotrènnt sn fraope dans la ban- 
qtw. Ttrant des letUiwi de leurs 

Us   les   braqnènoi   sur   les 

— Haut les mains et sUenœ t cria 
celui qui semblait êtn le chef de y% 
bande. 

Il n'y avait qu'à s'exécuter. Mais Jim. 
prompt comme l'éclair, se glissa sous 
son comptoir et. invisible, parvint à 
sortir doucement i< cœur battant, U 
se faufila derrière les bandits, s'empara 
d'une grande plaque de verre qui ornait 
le dessus d'une table et la précipita 
brusquement sur le plancher. Il y eut 
un grand fracas de verre brisé. Les ban- 
diu sursautèrent, croyant à un danger. 
Quelques employés eurent tôt fait de 
& armer «* de réduire aussitôt les éner^ 
guménes à rimpuissance. Pour Jim. 
c'éUtt un véritable triomphe. Appelé 
chea le directeur, il fut chaudement 
félicité pour son Initiative et son 
counme. 

— Je tiens à vous prouver ma lecon- 
naissance, dit le directeur. A partir 
d'aujourd'hui. Je vous aoaune fondé de 
pouvoir, n ne tient qu'à voos de mon- 
trer que vous pouvez tentr cet emploi. 

Jim devint ainsi quelqu'un. Sur la 
porte de son bureau, en écrivit : M. J. 
Rodgers. et son salaire augmenta Jus- 
qu'à dOO dollars par mois. 

Assis à un grand bureau. U recevait 
les clients, faisait des affaires, se sen 
tant sur le chemm de la fortune. Un 
matin, quelqu'un frappa discrètement à 
sa porte -ritrée et entra. C'était un 
homme habillé avec élégance, asses Jeu- 
ne encore. 

Jim le reconnut. C'était celui qui lut 
avait involontairement fait présent de 
10 dollars, de œs 10 doUan qui avalent 
été le point de départ de sa carrière. 

— Asseyez - vous donc dit-11 à 
l'Inconnu. 

Et. comme celui - cl se mettait en 
devoir de proposer une affaire, trop 
avantageuse pour être honnête, il l'inter- 
rompit : 

— Inutile, Monsieur. dlt-U. Je vous 
connais. 'Vous ne vous souvenea proba- 
l>lement pas de mol. n'est-ce pas ? Je 
suis ce crieur de Journaux qui n'avait 
p^ la monnaie de 10 dollars... Au fait, 
la voici cette monnaie. 

Stupéfait, l'homme empocha machi- 
nalement les pièces d'argent alignées 
sur le bureau. 

— Et maintenant. Je ne vous retiens 
pas, dit Jim. la police vous guette tou- 
jours probablement et dans votre inté- 
rêt. Je vous dis de partir. Seulement, Je 
vous remercie pour ce prêt que vous 
m'avea iai t Jadis. H m'a permis de 
devenir ce qw ie 8u*4. 

II se leva, reconduisit son visiteur. A 
ce moment, la sonnerie du téléphone 
résonna. C'était le directeur qtii voulait 
voir Jim. 

— Podgers. lui dlt-U quand 11 fut 
monté chez l^ul. Je deviens ■v.eux et Je 
prends ma retraite. Le Conseil d'admi- 
nistration vous nomme à ma place... 

Une f<Ms de plus, c'était un coup de 
chance... 

A cette époque. Jim avait trente ans. 
Sa montée en grade continua de plus en 
plus rapidement. A quarante ans. U 
devint directeur général de toutes les 
agences de la banque. L'expérience, U 
l'avait laissée résolument de côté. H 
s'était fié à sa chance, à son esprit 
souple. Les connaissances nécessaires, 11 
les assimila par la pratique. 

— On ma raconté que vous aves été 
crienn- de Journaux à vingt ans, lui dit 
un Jour un de ses collègues. Comment 
donc avez-vous fait pour arriver au 
point où vous en êtes ? 

Confortablement calé dans son fau- 
teuil, le cigare à la bouche. M. Jim Rod- 
gers sount avec condescendance et dai- 
gna répondre : 

— Voye«-vous mon ami, murmura- 
t-U, u y a trois choses qu'il faut avoir 
pour réussir. Ce sent : l'espoir, l'énergie 
et la chance. Un homme qui tient ces 
trois choees-là entre ses mains a tout. 

LAMOUCHE. 

Les premiers^rav.», à ('.JKnille  £„ m'itlStruisant à l'ExpOSitiOTl 

Une Jolie nappe 
thé 

Encore une partie de caohe-cacbe I 
Encore une partie de ballon I Encore 
une partie de coU*ji - maillard I Tou 
Jours ! encore t l'infatigable Suson ne se 
lasse pas et n'admet pas que aa sœur 
la laisse seu.'e. Quel petit tyran I 

Mais Oermalne. paisible, raisonnable. 

QUELQUES   EAEHICATIONS 
EN   PUBLIC 

nil I II I 

m : 
m 

Jeux   d'esprit 
MtrrS EN TRIANGLE ISOCELE 

X   X   X   X    X 

X   X   X   X   X   X    X 

HORIZONT ALIMENT 
— 8e   trouva  dut*  l'wpèrance. 
— Pain qu* n'aime paa Hector. 
— Vin du Midi <to U Pranoa. 
— Monnai* étrangère en or. 

VERTICALXMtNT 
— Cuba — Conduit — Sert ds boucha. 
Aux  moineaux, et coetera. 
— Seooada — Hélas l qui n'a 
Pas d'aapnt — Avec — Consonne. 

ENIGME 
J« puit tire, chose certains. 
O» papier ou de poroelaln*. 
St. n'en doutea pas un moment, 
J« le suis géDèralsnisnt. 
Je pule raéms être de jujubs : 
Lors, «oua tonna da petits eubea. 
On me  vend chea let eouflssurB 
Parmi les bonbona Ica mellleura. 
Mais,   lorsque  )«  viens d'Italie, 
— Retenes ce nom. J« voue prie — 
Je  ne  puis être autr* chose aussi : 
Vennloelle ou macaroni. 
Enfin. }e suU de la farm* 
Qui.  mélangés  avec  de  l'eau. 
Sert à faire du pain boulot 
Et des gâteaux. J« l'imaglns. 

préfère de beaucoup les Jeux moins 
bruyants. Ce qu'elle veut aussi en ce 
moment, c'est avancer son ouvrage, au 
grand désespoir de Suzon. 

— Tu n'en finis plus avec ta nappe 
à thé. s'écrte-t-elle. A-t-on idée I Paire 
quatre coins à une nappe i En broder tm 
était bien suffisant. Alors, un Jour, tu 
mettais la broderie à la place de ms' 
man. un. autre Jour à celle de papa. etc. 
ainsi  tout le  monde était  content. 

Mais, Germaine ne l'entend pas ainsi 
et reprenant la besogne commencée, eUe 
abandonne Suson qui ae console en 
Usant les malheurs de Sophie ! 

Il me semble Intéressant pour vous, 
gentilles lectrices, de vous montrer ici 
le Joli modèle exécuté par Germaine. 81 
vous avei un cadeau à faire, soit à votre 
maman, soit à une amie. Je suis certaine 
qu'en pareil ouvrage sera fort bien 
acc«elUl. 

Germaine a choisi de la toile bleu Un. 
mais une toUe Jaune, rose ou 'veri 
amande pourra plaire aussi. Cette nappe 
est encadrée d'im feston droit à points 
écartés que vous pourrez remplacer par 
un feston serré ai vous le préférer. 

Un groupe de neuf rectangles est dis- 
posé dans chaque CCATL Pour leur exécu- 
tion, on passe un point de bourrage ain- 
si que l'indique le croquis, puis on les 
découpe et on les entoure d'im cordon- 
net serré. Trois lignes de graines réu- 
nissent entre eux ces groupes de rectan- 
gles. Il va sans dire que vous ferez 
cette broderie en coton perlé blanc asses 
gros surtout pour les graines, afin 
qu'elles soient bien en relief. 

Mots croisés illustrés 
NooTean problème 
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HORIZONTALEMENT 

1. Véhicule représenté au centre. — a. 
Affluent du Rhin. Passer un produit pour 
faire briller. — 3. Les tout Jeunee enfanu 
dorment dedana. Terre entourée d'eau. — 
4. Coutumes. — 5. La prenUére femme. 
Adverbe de lieu. — 6. On en met beaucoup 
dana la cuisine du Midi. Pièce de Cor- 
neille. — 7. Employa. Poème. — 8. Abré- 
viation qui algnlfls : la même cboee. Venu 
KU monda. — 0. Qui n'a ni commence- 
ment m (m. — 10. Pronom. Née la pre- 
miers. Métal. — II. Privé d'un vlacére. 
Tourment. 

VERTICALEMENT 
1. Œuvre de peinture. Saleon. — 3. Par- 

courir en csamlnant. — S. Msnlère d« prA. 
psrer laa'frulU eulta — 4. Espèce de 
radeau qui remplace un pont. Rongeur. — 

En   passant   dans   une   allée.   Je   fus 
attiré par une odeui Délicieuse et pre- 
nante : point n'était beioln d'être doué 
du flair d'un chien de chasse pour 
partir le nés en avant Jusqu'à ce que 
J'arrive su Ueu de provenance de ce 
parfum pénétrant et chaud.. Et Je 
tombal nez à nés. c'est le cas de le 
dire, avec le pavlUou d'un de nos plus 
célèbres fabricants de biscuits. Ced. 
me dlrea-vous. n'a rien de bien extra- 
ordinaire et vous ne voyez pas 14 ma- 
tière à faire un article ni à utiliser, 
dsna cette page, une place que 
M " ■ Ursule samalt certes beaucoup 
mieux employer 1 

C'est très vrai mais attendes on pen 
car ces biscuits sont entièrement fabri- 
qués BOUS les yeux du public et Us pas- 
sent <le l'état de < farine » à l'état 
« paquet ficelé > en suivant une sorte 
de kxig comptoir arrondi. Installé à 
l'Ultérieur du pavlûon vitré. 

Par im long tuyau, la pâte, mélangée, 
malaxée et sucrée, arrive par grosses 
mottes et tombe, aivès un court pas- 
sage dans une cuve réchauffante, sur 
une plaque mouvante. De là, elle pass^ 
dans une série de laminoirs et, au bout 
de rois mètres, elle est tine pâte fine 
et parfaitement équilibrée, prête à tou- 
tes les tractations. 

IJne sorte de presse à Imprimer 
s'appuie ensuite lourdement sia la fine 
pâte et remonte en laissant sur la ban- 
de farineuse, large de 60 centimètres, 
des quantités de petits rectangles des- 
sinés... Ce sont les futurs biscuits, vous 
l'avez deviné ! 

Puis, une autre plaque retire avec un 
mouvement léger la pâte superflue et 
la retourne au point de départ- 

Pendant ce temps, les biscuits... non 
cuits... glissent d'une plaque sur l'au- 
tre, sans Jamais se heurter ni se brieer 
et  arrivent par rangées de  douae sur 

une sorte de large grille. Celle-ci dis- 
paraît lerCement et. pendant la lon- 
gueur de cinq mètres, on ne voit plus 
nen de nos biscuits. Msis ne vous en 
inquiètes pas trop, car Us sont en lieu 

sûr, pulsqu'en train de s'offrir une 
peute promenade au travers de plu- 
sieurs fours électriques à température 
différente. 

Oe qu'U y a de certain, c'est que. 
lorsqu'ils ressortent, ils ont bien chan- 
gé de couleur et sont prêts à être man- 
gés... Mais oe n'est pas tout car, avant 
d'être savourés par vous, il faut 
d'abord qu'Us soient empaquetés I 

Ne croyez pas que cela se fasse à la 
main : oe serait, d'alileura. chose dif- 
ficile étant donné qu'U sort douze bis- 
cuits à chaque seconde 1 Aussi, est-ce 
une machine fort compliquée qui saisit 
les biscuits, les compte, les range et les 
enveloppe de papier argent et bleu-.. 
Cette fols-d. c'est bien fini, et U ne 
me reste plus qu'à 'vous dire : bon 
sppêtlt- 

DELUXE. 

DESSIN-SURPRISE 

Pour découvrir ce que leprésente ce 
dessin, U vous suffira de noircir au 
crayon ou à la plume les espaces danc 
lesquels se trouvent un point noir. 

REBUS 

1 g y 

Solution dn problème précédent 

L' — appât — ro — lait — d'argent 
- le — scie — lanoe — é — dort. 

La parole est d'argent, le sUenoe est 
d'or. 

Epoque.   N'avoue   pas.   —   S.   Pronom. 
7. Ancienne pièce de cinq franca. Arti- 

cle. — 0. Poeeéde. Prénom maacuUn. — 
S. Canton eulss*. Inuige pieuse ches les 
orthodoxes. — 10. Tira su clair. Anclenna 
iangus fmngaiss. — 11. A la dirsctlon. 
Eclat de vodx. 

Solntion du problème précédent 

COURS DE DESSIN 
Solntion dn devoir n' 2 
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DEVOIR No 3 
« LE VILUOE » 

Les maisons, le clocher, la route sont 
seulement ici estompés. 

L'élève devra achever l'habillage du 
dessin. 

Prévoir portes, fenêtres, auvents. Gar- 
nir le del de nuages. 

Placer çà et là quelques ariires. Enfin, 
donner quelque reUef au dessin en pla- 
çant Judicieusement quelques hachures. 

InutUe dlodlquer les tuiles des totts 
que l'on poorra tra.ter en grisé. 

Ne pas représenter également les pier- 
res des mura. 

Dessiner d'un trait vigoureux et net. 

iSotutUm la temaine prochatas). 

Jada voit pOMT la. premiéTs /ois la 
mer. La plo^ l'enchante. U barbote cf 
kiit sans arrêt des pAt*t de table. Sou- 
dain, il s'interrompt, scrute l'horiwon. 
suit des yeiLZ un çrand navire enveloppé 
des pola/cs de »a fumée 

— Oh I maman. s'écris-C u. «nthom- 
ttaamé. refforée... une loc'*ii>tatv« oui 
prend «a baimt 

SALADIN   A   LA   CAMPAGNE 

NÉCROLOGIE 
CONVOIS  FUNÈBRES 

Uonetsui et Uadame Cbariaa PlSmS-raLLVT ; 
MatfaMS Teuve PtUa nOMAM^Er-Wmmmm : 
Uonstsur et  Madame Loule MABU-raUSM ; 
Madam« Paul  VI88B-Psamu. eee «BTeiiu ; 
Monsieur et Madame Cbarlea PBBIBU-IHaLBBXBT, t 
Xt toute la famille : 

ont la douieiu de voue faire part de ia mort de 

Madame Vauva Ciiarlaa PESIERC 
né* Eliaéa MOURIEZ 

dScSdAe * Boubau ie 4 aottt 1S3T. dana ea QuatM-vIac«lÉaM an aie   aea I 
ralUee auront heu le vendredi S aoQi, à 10 hauna, en i'égUsa û'A-m 

RoubaU. U. boulevard de Belfort. 
Le préaent aria tient heu de faire-part. 

Pompea Funèbre» Oénérmtea. M.  rut Sébmêtopol. Moubmix <T«1. 3MJ1). 

V3US étea prié* d'aaeUt*r aux COOTOI  et Scmca aolcDàela da 

MomlMir  Emlto  PROUVOT-DCPIIcr 
Cbevalier àt U Utioe J'housw 

MMailU d'or ëe b SodiU lifcHriiHi ém Need da k FTM 

CoUUraten des EnhtwsMsIs Fti 

pleua^mcnt dScéd* à Roub^z. le 3 aottt ISST. dana aa SI* »iint», nusÉ ^m 
ai^renicnta de IBfUee. Lew]uelè'auront lieu te vandivdl S août A ê bs«M H. 
en i-éallae «atnt-Marttn. fc Roubalx. "^      " "* 

Béunkm à l'étflaa S 0 baufw 15. 
n M aeea paa «avorS de faire-part, te préesas avta en 
IA faaallte recevra lee comdoléaaoaa à l'f 

De la pan de : 
Monslstir et Madams VKiraa TBOTTTnT r—myiii «t teur fSMSta i 
Moaalsur et Madams IISH* VBOtrrOT-BDIOT et leurs ffia • 
Monatenr et Martaiw OaoasBS PaOOTOT-BATTVtim «t teur f^tfOs t 
Msrtsms MAJtns PBOUVOT, «n nUgion Somr Jeen de Marte, des FIDM 

ds Is Sageeee : 
Monstaur «t Madame Lton LKPOBOQ-PROUVOT et teur îamllte i 
Monalaur et Madame P*ox. OAOSmfK-PBOUVOT et teur Ote : 
Monsieur et **"*■"" MAinucs PBOfJVOT-PAPS et leun illa : 
Monsieur «t """"^ *"■•- PBODVOT-DKPKmif et teur fsmlUS I 
Mademoteelle MuMtJsatn PBOUVOT ; 
Monsieur et Madame OASTOW PBOUVOT-Isca et teur et»» : 
Moniteur Pisaas PHOUVOT-LCPINK et «a flUe : 

Pompes   PaaSàres   DBSMCT,   rae   du    Mealia, : ■ovbatx.  Tél.:   UUg ON 

Aa)o«n«^al. JeadI     I     aoftt     1STT. 
fiiBéralDct  de : 

KOUBAIX! 
M*-     reuva     tfFEBVRE-PRàTBK 

A   9   heur«a.   éclte*  8t-S4pulcre. 
Jeannlna   MOREAU 

A   15   bauree,   éfUaa   at-Martln. 
Monsieur   Charlee   DKWABCH 

A   15   heuraa.   église   du   Tr«s-8alBt- 
Rédempteur. 

LINSKLLBS 
Madame   Péllcte   DUTAT 

A 9 b«uree. ««lUe de LlnsellN. 

Vous ètee pnia d'aasleter aux funt- 
ralUea de 

Moaaiev Victor BERNARD 
Msltre-Artisan 

pieusement décédé à Roubalx. le 3 
août 1S37. dans sa 6S" année, tes- 
quellae auront Heu le vendredi S aoQt 
1S3T, A 14 b. 30. en l'écllse du Samt- 
Sépulcre. 

Assemblée   A   la   mateon   mortuaire. 
2.   Bd   Monteequleu. à   14  b.   13. 

De la part de : 
M~*   Bernard,   son   épouse : 
M.    et    M"*    Bemard-Durant,    aee 

enfante : 
M.   PbUlpps Barnard, «on ,,^aklt-Us, 
Bt de toute la famUie. 
Cet avis tteflt Ueu de faire-part. Nd 

Lea jwrsonnes gui. par erreur ou 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de Is mon de 

Moiàe» Edsuril DEVOST 
pieusement décédé à Roubslx, le 3 
août 1037. dans as 4I~* année, sont 
priées de oonslQérer le présent avis 
comme une Invitâtlou A sasister aux 
Convoi et Service solennels qui auront 
U*^ le vendredi t soûl, à G beurcs. en 
l'étllse Salnte-Blsabetb. sa parolsee. 

L'ssaeniblée à la maison mortuaire. 
si. rue du Moulin, à 8 b. 45.     N34S8d 
P. F. Xtesmct. r.  MeoUn, Rx.  T. 3M.SS. 

M "* Maria-JoMph BOUTRT 
oleuBemrnt décédé« A Roubalx. le 3 
S06t 1B37. dans aa ÎS* anné», sdml- 
niatréa des aacrementa. Lesquels au- 
ront Heu le venoredl 6 courant, à 
• h. *y en l'église Salntc-Ellssbctb. 
>s   paroisse. 

Réunion à la ma'Mm mortuslre,  14. 
rue    des    Lonfu es-Haies. 

Oe   Is   part   de 
Monsieur   Arthur   Boutrr   ; 
Mademoiselle   Sophie   Boutrr   ; 
Mademoiselle    J«anne    Boaitry.    en 

rell|!on stvur Sslnt-Adolpbe du Tréa- 
9stnt-5«uveur.   fc   Piax-Coutant.   H.8.: 

am    frères   et   iMxurs 
Dea   fsmtllea   Hsnselln   ; 

ses   coutlns   eî   cousines. 

Lsa   paraonnas   quL   par   «rravr   am 
omission, n suraient pas reçu ds lattis 
de faire  pan de la mon de 

M-* T' Désvi OELESCLUSe 
N4t Aiaie BATAILLE 

BecTétaIrs-TiéssrMis 
«a rassMUtten «es Mères CbiéMsasas 

Membre 
«a tMitae tes Cocfrérlsa m ta pMSta» 
rappatSs à EHeu te 3 août itST. ds^ «a 
SS** annés. munie des sadeasasata ta 
Noter Méfs la Bamte BgUss, «oM prtèas 
de eonaldérar le prSsent avto esoiMS 
uns lavttatioB à aistw ata niMiM 
«t Sarvtas aoIsniMla qui amont Bsn la 
samedi T aoOt U9T. à » Iwwsa, am 
régltse Balnt-Oarmsin.  à  Mottvaux. 

LassnublAe à U nateon axwtnatr^ 
4, rue Jeanne d'Aro. A • b. 41. 

L«s  VlsUn arront chantJaa la ven- 
dredi é août, a 17 liaui^ 

De la psr^  de : 
M<|* Marte Delwehtee. 
Ml» Osbrtelle Delseoluas. 

l'école libPs des tUlea, du 
sas fuies : 

M« Louis Ckquant- 
scB\ir. 

Bt ds toute la tamlBs. W 

MoBsisBr Ckarles DEWASCH 
pieusement décédé & Roubalx te 3 aoOt 
1937. dans sa 51 ■■■ année, tesqu^ 
suront lieu le Jeudi 5 août 1S37, A 
15 heures, en l'écllse du Très Paint 
Rédempteur, sa parotsas. 

Assemblée   A   U   maison   mortusHa, 
T.   rue   Marte-Bulsln*.   A   14   h.  45. 

De  la  part  ds  tout* la famlUa. Wk. 
Pompes Paaébras Cénéralaa,  Bmibats. 

REMERCIEMENTS 
ET GBITS 

M'i** Madeleine «t Fernande Dlialluln; 
H. «t K" Kmtls D*balluln-Den«umaux: 

; M. M M» O«ottfls D'ballum-Twrter ; 
M et M** Gaston D'hatluln-DiaBoetMr 
M. et U— P. Verbrunbe-D'baltuin : 
M. et H"* Caston Legrand-DltaUnin. 
Bt toute la famUte 
très toucbés des marquee da aympa- 
thle qu'ils ont reçues A la suit* du 
décès  de 

Madaae veavc Louii D'HALLUUf 

Née Mark HA5BR0UCQ 
adressent leura sincères remetclaman» 
aux nombreuses person nss qui ont 
ssslsté sux funéraiUea ou qm. ragret- 
tsnt de nn pcuvotr T sasteter. ont ex- 
primé leurs Motlmente de condo- 
léances, et rsppellent que l'Oblt du 
mots sera célébré le samedi 7 sodt 
1937. a 9 beures. «n l'écllse Salnt*- 
Anne.    A   Tourcoing. SS73M 

Madame veuve LXÉSKKB. sa méra : 
MoDsteur «t Madama Julten LIIBMIB-DBJARDIW : 
Mooaisur et **"*"T" Bdouard UBBBJVB-WSOSBT : 
Monsieur et Madame   Bugèns   LltBMCB-WATTBAn ; 
Monsieur et Madams  Oemgss  KBBn<OKS-UtBBK8.  ssa  fréraa,  serir. 

t>eau-frère et tMlles-sours, 
Bt toute U famlUe. 

très   touchée   des   marque*   de armpatBte qulls  ont  rsçtiss  à  Is  sutte du 
décès ds 

Msdsmoisella  CIsrs  LICBENS 
adressent leurs sincères remerciemeot* aua nocnfcreusas personnes qui 
ont sasistè aux funérailles ou qui. recreCtsnt de ne pouvoir y assistar. ont 
exprimé   leurs   sentiments   de   rondolèapraa. )f34C3 

Petite CorrespombiKe 
  M. V. asa — 81 vous oomptsz comme 

personnai   domestique,   vous   n'y   svea 
droit.   Veuve enaniès 31, Watueioe. 
e'il n'y a nen. il ny s pas de déclaration 
a faire. Mais peut-être T avstt>ll un peu 
de mobilier. U y aurait alora Ueu di 
déclarer,  mais d« déclarer en  même temps 
lea   dettM.       Jenurar.   —   Vous   pourres 
en habitant en Pranoe. demander votre 
réintéfrstton et demander en même temps 
Is nsturallsation de l'enfant mineur, 
certificat d mdis'uce délivré par le maire 
de votre domicile français vous nermet- 
tralt de demsnder et d'obtenir su moins 
panieilement   remiss   des   droits   ds   sceau 
Ienviron   1.200 francs),    Lui et moi. — 
Non s U •sait de services domesUques. 
Oui en cas contraire L'indemnité correa- 
pondralt sloi» A es que vous sunea habi- 
tuellement   (scné   pendant   la   période   de 
de  congé        Stepbaa   Colb.  —   Cette  lot 
n'a rien changé au taux de l'mdemnltè 
Et d'autre pan le salaire est resU Is 
même pour 40 beuree que potir 48 quel 
que   sou   le   mods   de   répanition   dss 
heures   asiu   la   aemains.       L'a   abos 
— Le propriétaire ne peut s'oppoear A ce 
que votis fssslei raettrs is gaa et l'élac- 
trlcitè A vos frais, mais U faut son socord 
pour Im modalités d'Installation. D'autre 
psn <1 n'est pas tenu de faire fairs 
travaux. S'il 1M faisait, U aurait droit de 
demander un intérêt de 4 % sur la dé- 
pensa rêella   PaMt proprt*. — !■ C'est 
•u 3S lulB tSST quti faut ae placer «t 
non U y a un aa; >■ D'autre part, la 
hauaas provenant ds aouvetles charges 
légalsa ou ds caangs sat autorlaèa: I* La 
cooimlssian dêpor«smantate da survaUteass 
dss   prix   qui   aléas   A   la   peèfeeSais  awatt 

BT a pas     «s Hliiil «W 
—   N.DLS.C.T.   —   n   «sa 

piua 
revenu des vaie\irs motoUMrsa *• da 

l'impôt sur le rtvanu: 3* Da dolva^t Mrs 
comptés comme actif succsaaoeal an sas 
ds dêeès; 3> L'arrêté mlnlstSrtal qui «a» 
into-vcnir    pour    r4(ler    la    qusatMa    «aa 

eottîmnitkAa    dltsaSM   m'a 

rentes sont sssujetus A l'impdt gênent 
et le cspitsl est psaslble dea droit* do 
succewion. ~— Bavoir. — La puri* SSSIM 
on principe toutes les bypotbèqnaa. SMlS 
ne peut requérir la purge que cohd Oflt 
n'est pas peraonDolleniant obligé. Or. U 
peut y avoir obligation paraonaalla da 
pensioa altmentalr». L'ètud* da la sl^^ 
tion du ess présent, toiêvo d* la «snsiA* 
tsttoB d'un noèairo ou d'un aveeaa ■» 
Boby ». — Sauf cas exnapttonart. la pstea 
d'amenda eat généralement la asuls appll- 
quée.  -— Oèeant. — 8'Us ont ua ssattaS 
de trmvaU, Us y ont droit.   latérssai. — 
Art 4 de la loi d'aranksus du 13 JulUsS: 
c Sont rébsbliltés de plein droit la* «OM- 
mercsnts qut anténeurement su 3 mal 
1937 ont éU déclarés «n état do Ta mus 
ou de liquldfitlon (udlclalva. flaiM SeiB 
Iss    cas    las    droits    dss    crèanaSsM   sas* 
expraaaèment réservés •. R. ■. Bt. T. — 

I   limita   legate 

s pour 
mobjter: > Inscription am 

coasutet franvate dont dépend la oa^H> 
mune éiraosére' 4* La carte 
doit être demandés i 
Quar A vsair on Franco pour tn/mÊ/tOÊk 
—-   Marte   Benbs.   —   Non    is  droit 4^a»> 
plteatk»  s'a  paa  •neor* •  
I* pstai 
Tout* ■Bs pMrt a* Isks dWMsr ** 

irsa «as nglilf «a l'êtes aqj 

tras, sauf l'eaespueo prêvws par rartTw 
dn eod* dvU pour Isa aeSsa «a aaMsas^ 
LA oopU de e«ux-«l n'eat «èUvrS* «a* SMT 
te   «amande   «*   Itatersaae   tul-atae;   d» 

m a»  we 


